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Temenos and sanctuaire 

On a identifié dans le secteur de Sant’Eulalia une zone cultuelle extra-urbaine, à côté 

d'une carrière à ciel ouvert (fig. 1A), où se dressait un sanctuaire destiné à sacraliser une 

zone de frontière.  

 
Fig. 1 - Section Est-Ouest de la zone occidentale de Sant’Eulalia (Martorelli et al. 2003, p. 376, fig. 5). 

 

La zone de culte reposait sur un socle constitué par des blocs, réalisée suivant la tech-

nique du bossage1 (fig. 1C-2), provenant de la susdite zone d'extraction.  

                                                           
1 10 MUREDDU 2002a, p. 58; PINNA 2002a, p. 33-34; PINNA 2003a, p. 373; fig. 5C, p. 374. 
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Fig. 2 - Blocs à bossage recouvrant le podium du sanctuaire  

(photo Unicity S.p.A.) 

 

Il reste du sommet quelques témoignages architecturaux qui ne permettent pas de re-

construire son aspect d'origine, en particulier une petite portion de temenos (fig. 1 B, D, 

E, 3-4,), qui accueillait le sancta sanctorum et le podium du thesaurus2. 

 

 

 

                                                           
2 11 PINNA 2003a, p. 375-376; fig. 5B, D, E, p. 374. 
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  Fig. 3 - Tronçon restant du temenos                                 Fig. 4 - Détail du vestige angulaire du temenos 

(photo Unicity S.p.A.).                                                                     (photo Unicity S.p.A.). 

 

La divinité vénérée en ces lieux n'a pas encore été identifiée avec certitude. Les études 

menées sur des sanctuaires italiques analogues reconnaîtraient Apollon comme une des 

divinités les plus attestées dans ces contextes3 ; tandis qu'on a souvent supposé que le 

dieu titulaire de ces lieux sacrés était Baalshamem, une divinité phénicienne des phéno-

mènes atmosphériques. Cette interprétation semble confirmer les prérogatives des 

sanctuaires dédiés aux mêmes dieux, qui se situent généralement à l'extérieur des vil-

lages.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
3 12 MUREDDU 2002a, p. 58; MUREDDU 2003b, p. 391; PINNA 2003a, p. 375. 
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